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Préfacé  del'Autheur  des  Annotations; 

TlT  E promenant  pour  pafler  fantafte , un  flair  de  narines  me  fit 
*y*fentir,  que  P haleine  d' aucuns  puoit  fon fromage d9  Hollande. 
Mais  je  m'eftonne  grandement  de  veoir  telles  gens  abbatus  de  U 
forte,  comme  fi generakment  tous  les  vaiffeaux  d' st  m fier  dam  fe • 
t Otent péris  par  la  dernier  e tempeÇe.  Ma  charité , qui  s'eflend  ad 
pmnes,  leur  met  en  main  ces  Annotations  pour  un  petit  diverti fl 
f entent  de  leurs  penf  ées  annuyantes;car  en  ma  dit  qu  ils  ne  reçoiuet 
plus  aucune  confoUtton  en  feuille  tans  la  Bibie^&  de  leur  demander 
fourquoy  ils  ne  prennent  le  plaifir  ordinaire  d'entoner  leurs  Pfeau • 
mes ? ils  vous  refpondrontfQaç  celuy  qui  perd, ne  châte  point,* 
ou  bien  par  ï Efcriture,  qui  leur  e(l  familière,  Qùomodo  câtabi- 
mu  voyant  tant  de  nos  feres  menez,  captifs  in  terra  aliénai  Ils 
recevront  neantmoins  ce  mien  labeur  comme  il  leur  femblera , en 
bonne  ou  mauvaise  part , car  il  ne  m'en  chaut  guère  s. 

Dejîein  de  Richelieu , Auteur  des  Galettes. 

CHAPITRE  PREMIER. 

LE  Roy  duRoy  de  Frâce  aflez  cognu  pour  fon  riche  nom, 
deferpere  encore  cefte  anné  pouvoir  eftre  Roy  des 
Roys.  Mais  voyant  que  les  playes  mortelles  du  Royaume 
par  luy  gouuerné s?alloient  ouvrir  aux  yeux  de  toute  la 
France, a creu  les  pouvoir  encore  couvrir  à ce  coup  par  un 
emplaftre  de  papier  de  Gazettes  touchant  le  fiege  levé  de 
S- Orner , ce  qu’il  aappofé  ^ car  le  (impie  peuple  fi  long- 
temps efcorché  & taillé  d’une  guerre  dommageable,  alloit 
crier  bien  haut,  & (peut-eftre  ) eut  efveillé  le  Roy.  Mais 
vous  voirez  par  leduivant  difeours,  quelles  furent  les  fon  - 
nettesqu  il  luy  donne  enmain,  & fçaurezaufli  quels  font 
les  atnufoirs  ordinaires  de  ces  badaux  de  France. 

Deprip u on  cTürfgran d exploit  des  François  devant  S . Orner,  auec 
quelques  in  (huilions  pour  bien  entendre  leurs  Cazettes . 

CH  A PITRE.  XI. 

LE  M are fchal dèh  P èrtt ayant  âdvisfque  liés  ennemis  avoient 
refolu  de  le  venir  attaquer , alla  au  devant  d’eux  qui  le  receuret 
duec  quafrTmillfchtuauXiOÙ  U charge  fut  ftfmeufe,queics  énnt\ 


mis  y perdirent  plus  de  huiftcens  hommes  , & plus' de  deux  mille 
cheveux , outre  près  de  mille  du  mefme party  qui  fe  noyèrent  dans 
les  maresis . Qu,c  de  ges  affommez  d‘un  petit  coup  de  plume! 
C*eft  ce  Cardinal  qui  fè  plaift  tousjours  à deftruire  5c  rui  • 
nerlc  monde.  Trente-fîx  hommes  tant  noyez  que  tuez 
félon  fon  aritmetique  font  mille  hui(ft  cens  perfbnnes , 5ç 
veut  que  40.  chevaux  perdus  paffent  pour  deux  mille  be- 
ftes.  L’hyperbole  eft  fa  phrafe  ordinaire,  ce  qu’il  faut  bien 
cognoiftre,  pour  entendre  fes  Gazettes, comme  aufli  le  ftil 
du  tout  extraordinaire.  Car  s’il  eft  queftion  de  faire  (âge  le 
monde,  que  le  \V eymar  a efté  cotraint  de  leuer  lefiegede 
Briiac?  fa  Gazette  en  fon  ftil  vous  dira,quc^e  a quitté  U 
ville  pour  aller  vtfiter  les  fortifications  par  luy  faites  de  fes  villes 
f oreiller  es.  le  ne  veux  que  l’exemple  du  fiege  de  S.  Orner, 
les  François  l’ont  abandonné,  Richelieu  ne  le  pouvlt  plus 
long- temps  diffimuler  fans  perte  de  fon  crédit,  le  defcric 
de  la  force:  St  bien  que  par  lapnf  ? de  ce  fort  du  Bac  , nos  armées 
changèrent  depoflcje  1 y.  du  courant. Qu.  tu  vois,  Led:eur,que 
changer  de  pojle , lignifie  le  mefme,  que  lever  le  fiege.  Faut 
il  aufli  donner  à entendre  que  Vercelle  s’eft  rendue  à l’E- 
fpagne?  la  phrafe  de  la  Gazette  dit , qu’on  n'a  ne»  de  Venel- 
les, qu  vn  bruit  (ans  autheur  de  ! a reddilio . Son  Alteze  de  Lor- 
raine  a elle  deffait  quelques  mille  Frâçois  en  laBourgogne* 
la^Gazette  Richelienne  à la  façon  des  Alchimiftes  rufez 
comentans  5c  mentaos  fur  la  pierre  Philofopbale,  dira  par 
Anti  pharafe  que  le  Duc  Charles  a per  du  toute  s fes  trouppes  , fur- 
monté  du  Duc  de  Longueville.  le  me  fâche  que  le  bon  Broer 
fans  jadis  tant  loué  de  fes  frérots  pour  fa  fyncerité,  5c  le 
nouusau  Courantier  de  Deîfc  voulent  imiter  ce  ftil  avec  fi 
peu  de  grâce, que  l’afne  qui  fauta  fur  lefein  de  fon  maiftre, 
voulanc  faire  lechein.  Mais,  Richelieu,  accordez  bien  vos 
fluftes,  vous  tuez  tou^yous  vainquez  tout,  5c  à la  fin  pour- 
quoy  perdez  y ou  s tou  t en  trouflTir)  t voftre  fiegè^Sileshau- 
tes  ipoxitÿgnps  dès  corps  mortz  de  vos  ennemis  ont  cfté  le 
feul  empefçhenrent  que  n’avez  entré  dedas  la  ville,  pour- 


quoy en  tuér  tant,  qu’ils  vous  fermetle  paflage ? Si  depuis 
que  la  guerre  couve  en  Allemagne , elle  eut  tant  perdui 
d’hommes, quervous  en  faites  mourir  en  vos  Gazettes,  ces 
bons  compagnes  ne  vous  .et  fient  pas  tant  falué  eii  la  jour- 
née du  Bac,  & promèneriez  encor  fur  les  terres  flottantes. 
Les  mm  des  François  tuezy  blefîez  dr  infortunez 
pendant  le  (îege. 

, fi  j •..*>  CHAPITRE  Iïî. 

RIcheliev  apres  avoir  tué  tant  d’hommes  encor  vi- 
vans,.  va  enterrer  fes  morts;  ce  qu’il  aura  bietoft  ache- 
vé, car  en  tous  il  n’en  trouve  pas  foixante.  Nous  rPy  perdif- 
T#es  pas  foixante  hommes  tant  fàtftafti ns  que  cavallerie.YLt  le  pre- 
mier qu’il  jette  dans  la  fofle  , eh  le  Sieur  des  Roches . Sieur 
des  Roches  tu  n’auras  d’orefnâvatit  plus  befoin  de  rochet. 
Surceluycy  il  entafle  ôttrouflet/c5/>«r  de  la  Trouffe,  puis 
lefrere  du  Chevalier  de  Monte  cier , les  Sieurs  de  U borde , B oc  h art 
dr^tterchanfon,  un  Mombaroty  un  Marcles , un  Vouïllar . Il  eut 
auflijetté  quelque  palée  de  terre  fur  le  Marquis  du  Fors  fis 
du  Marquis  dcVigean  âgé  de  15*.  à \ 6.  ans,  s’il  ne  s’euft  rendu 
prifonnier  dès  la  première  charge  Cen’eft  pas  sas  raifon  qU*on 
dit  le  Cardinal  eftre  fin,  puis  que  pour  deftruire  les  famil- 
les principaües  de  France,  ilfaitfibiécnrooller  les  enfans 
encor  deflbubs  la  verge.  Süit7?  Sieur  de  la  Barre  , dont  le  fis 
Marquis  de  Page  de  1 6.  ans  y leceut  une  mouf juetade  a F oreille. 
Pauvreenfant , queru  enfle  mieux  fait  lots  te  trouuerà 
l’efchole,  on  ne  t’y  eufle  pas  fi  rudemët  pinfotté  les  oreil- 
les. Pour  ces  enfevelis  ondreffe  par  apres  cct  epitaphedq 
papier  , qu’il  ne fe  peut  rien  ad joufter  k la  valeur  de  ces  Cbèfsî 
£é$>  voila  refaits^.,  car 

En  terre  font  les  corps  y le  s noms  en  la  Gazette* 

Vous  eftés  heureux  pour  avoir  facrifié  voftre  vie  fur  l’ati- 
tel  de  l’atfcbition  du  premier  miniftre  de  la  France.  Mais* 
luy  plus;Énâdré  fe  tient  plus  loin  des  coups  à la  favéurdfe 
fes  gardes  a Vous  deviez^croire  ce  dacüment  de  çroyeefpriç 
par  un  dé  vosSuifles  du  Bac  au  de  fluide  fa  battsupie , quë 


C^eftoit  flultitia  vitamfuam  Magnat  um  ambiticni facri fore. par 
où  il  monftroit  qu’il  n’eftoit  point  un  adverbe  paulatm. 
Mais  s’il  ne  tient  qii  à compofer  epitaphe$,celuy-cy,  félon 
mon  advis  , vous  conviendroit  bien  mieux. 

Pour  avoir  jervy  Richelieu , 

Somme  s mis  en  ce  pauvre  lieu . 

Et  je  nefçay  pourquoy  laGazette  nefaitauflîmentiode 
tat  d’autres  gros  Monde urs  pareillemëtlignalezpar  leurs 
mesadventures?car  on  nous  a dit  pour  nouvelle  certaine 
6c  afleurée,  que  Mons  de  l’Arbre  y perdit  fa  pelure.  Mos  de 
la  Verdure  y gaffa  (on  cheval.  Mons  du  Marrais  n’en  peut 
oneques  fortir, Mons  de  la  Plaine  derefta  la  campagne, Mos 
du  Chemin  y fut  efgaré,  Mons  d’Argencourt  y mourut  de 
faim,  Mons  la  Crçffonniere  demeura  dans  Peau,  Mons  de 
TEmbufcade  n?a  pas reufli, Mons  de  l’Artirail  n,apû  fuivre 
6c  que  Mons  du  Charroy  y fut  emmené,Mons  de  la  Feüille 
envolé,  Mons  delà  Chauffe  troufle  , Mons  du  Pourpoint 
dêfpoüillé,  Mons  de  PEfpaule  abbatu  , Mons  de  la  Cuiffe 
eftroppié.  Somma  que  tous  les  Sieurs  des  Quatrevingt  6c 
dixhtiid:  feneftres  refterent  endommagez  par  ces  deux' 
moisdefiege. 

Comme  jeton  la  Gazette  la  ville  fut  feccurue,& te  Bac  prins . 

CHAPITRE  IV. 

LE  Prince  Thomas  fçaehani  que  la  communication  de  nos  lignes 
est  oit  empefchée  parle  marrais  , donna  dans  quelques  redoutes 
les  plus  voi  fines  de  la  ville  > qu'il  emporta.  il  prit  au  fi  fans  refijlece 
une  digue  faite  depuis  peu.  Ce  qui  luy facilita  te  moyen  de  jetter , 
comme  ilfeit%  dans  la  place  quelques  gens , dont  on  ne  fçait  le  nom. 
îr/;Çeft  à ce  epiip, ^François,  qu7il  vous  faut  rëcognoiftre 
lebraspuiffant  decëi?rincede  Sauoye,  lequel  jette  defes 
g es  pardeffùs  les  telles  de  vos  40000.  hommes  dûs  la  place 
affiegée.  Gendarmes  Fleurdelifez,  eft-ce  ainfi  donc  que 
vous  laiflez  paffer  & chier  fur  vos  teftés? 

Le  me  [me  Prince  ayant  aufli  battu  de  S.  canons  le  fort  du  Bac  Je 
Sieur  de  Mans  camp  Jqui  Veftoii  jette  dedans  ayant  rèpcùffé  les  en- 


nemis  en  quatre  affauts,  leur  tuant  grand  nombre  d'hommes,  s en 
eft  retourné  au  corps  de  l'armée  avec  toute  fa  gamifon  vaincue  par 

L faim  Le  Baceft  rendue,  car  Manicamp  en  forte.Mais co- 
rnent eft  il  vray,  qu’il  feroit  retourné  au  corps  de  1 artnee, 
fi  ce  n’eftque  ce  corps  pefant  auroit  fait  le  faut  de  la  au  Lu 
xenbourg?  vo<  Gizettes  pofteriejKes  defmentent  ce  narre 
car  elles  difent,  que  il  feroit  avec  bonifie  compofition,  on  lepajje 
& lrs  fie  ns  aunomh-c  de  200O.  hommes  par  le  Luxembourg , pour 
a/fren  France  D'où  appert  qu’il  n’eft  pas  joint  avec  toute 
fa  garni  Ion  au  corps  de  l’année , car  il  en  reftera  quelque 
peu  derrière,  lesalTauts  en  ont  emportez , la  chaleur  du 
chemin  en  a aulfi  fondu,  & croyez  que  la  garniso  ferab.en 

menueStdeliée,  lors  qu  elle  aura  paflecefte  loguc  eftamtne 

Vrous  dites  qu’elle  auroit  efté  Vaincue  par  la  faim.  VosMare 
fehaux  donc  n ont  pas  bien  exploit,  car  pourquoyde- 
laifferleBac  ainfidefpourveu  de  vivres, que  les  foldats  n e 
fçauet  fouftenir  le  fiege  d un  3.jours?Vrayemet  Fraçois  ce 
n’eft  pas  par  la  faim.mais  bié  par  la  fin.que  demeurez  vain- 
cus la  fin  eft  l’ennemy  qui  tousjours  vous  furmotefin  que 
ne  pouuez  attédre  pour  voftre  inedftan  ce  .voila  pourquoy 
en  la  fin  vous  n’eftes  pas  fauuez,  faute  de  perfeverance. 

Comme  finalement  on  leua  la  fiege,  (fi  de  quelques 
inepties  efi  rodomontades. 

CHAPITRE  V. 

EN  fuite  dequi)  les  Generaux  ont  enuoyé  le  Sieur  de  Pagan  vert 
le  Roreeuo"  fa  volonté.  Mons  Pagan  , vo.la  vn  pauvre 
eftat,  dont  on  te  pourvoit,  que  d’eftre  fait  MeHager^Sc  en- 
dofler  la  malle  de  tî  panures  nouvelles-  Vn  quidam  lurno- 
mé  Venté  allant  citi.cifo  pour  porter  ce  meftage  a Calais,  a 
fouhaitté  cent  fois  fes  blacs  gans  au  Diable  car  cu.dat  eftre 
franc q,  il  fut  contraint  malgré  qu'il  en  eut,  de  recevoir  un 
port  de  6.  à 7.  bàftonnades.  t'entas  odtum  pans  Vente  qu  on 
te  hait  à Paris!  ceft  pour  ceux  qui  n’enteÿnt  pas  e Latin, 
Or  qu’elle  fut  la  volôcé  duRoy.car  vous  n en  parlezla  que 
par  precentiô?ce  que  revêt  à «nôftré^u  o leveroit  le  fiege. 


Et  la  Gazette  dermere  en  parle  auffî,  mais  en  pharafe  cv 
deflusddcrite:  Nos  Generaux  je  refolurent  d'aller  combattre  le 
gros  des  ennemis  ,qui  tfioit fort  proche , & a celle  fnnos  armées 
changèrent  depolle,  pour  en  prëdrcun  autre  à 4 lieiies  de  là 
içavoir  ettpar  delà  Fouqutmbergue,o\x  fon  H.  Picolomini  feit 
honneur  de  v°us  conduire.  Voulez  vous  dôc  combattre 
3°>p lean,Tl?  eft-ce  pour  celaque  vous  changez  de 
P7  e-  Pu<squ  il  eltoit  (i  proche  comme  vous  le  dites,  à 
Nieurlet,  StauBac.pourquoy  l’aller  chercher  par  delàFau- 
quenbergue  à 4.  lieues  delà  Ville?  O belles  brides  à veaux 

0 viays  amufe-badaux  .'ôlonnettes  des  enfans! 
Nonobftande  François  jette  qu’i!  foitdans  l’enfer  pro- 

01  etantde  mauuaisfucces.on  Poit  encor  crier  enRo- 

omonc , qu  il  N'efl pas  aufu<pUss  ne  U pmpar.ee  du  Roy  d’FC- 
pargne  d ernpe/cher  que  dix  mille  chenaux,  <4  trente  mille  hommes 
de  pied  ne  / oient  des  hcftesfort  importuns  aux  Pr  eut  ne  es  de  Hai - 
tiâiilt , Flandres , Brabârjt  Atihois . 

Donc  vous  me  direz  quelle  autre  puiflàncc  a donné  ce 
rude  pied-au-cul  a voftre  liege,  le  reculant  &le  faifant  fan. 
ter  aquatre  heues  de  chemin,  voire  melmes  jufques  en  la 
Wanc^E.„evo;.,Sva„i«  p„,nt  trop  du  Jn 

3anrD  ^ ^ ^ lo§eaftcs  ™ qualité  d’hoftes  de- 

vaut, non  dedans  l’holtellene  de  S.  Orner:  car  vous  fçavez 

comme  il  eftoit  maigre , couchans  fur  la  dure,  dans  une 
che  .ve  barraque,  ne  beuuans  autre  vin  que  celuy  q”t 
couleau  pied  S.  Mommelm,  vous  fçavez  anffi  combiëche- 
remeot  vous  payaftes  la  defpenfe,  tfay  âs  affez  dS„f 
contenter  les  Flamans  plufieurs  de  vous  y ont  la, le  feurs 
^chets  & capottes, aucuns  ont  efté  & font  encor  arreftez- 
&sjly  a quelquun  qui  n’ayt  rien  paye' , c’eftoirf  peut’ 
efee;  que  comme  à table  d'hofte  on  y compte  par  tefte 
il  fut  trouvé  n*en  avoir  pas.  P par  telte, 

1^!.- yâterez  dfooir  logé  chez  nous.  A voftre  rem  . 
mandement , vous  difent  tous  nos  Croates  , vous  ferez  les 
envenus , lors  qu’tl  vous  plaira  retourner,  ü cela  arrivait 


fondent , nous  ferions  bientoft  riches , & nosHauponnois 
n’en  feroiencque  rire  , lefquels  depuis  voftre  departement 
difent  en  leurbefm  5c  pathois  ; De  mequanies  Francotfeslta 
bdn  VVâtt'e  en  pan  noïtres  compennages , li  valoir  rompre ' en  Iji  de 
peu  Je  Plats  de  cuelies  de  ton  n oftres  mafonnes-mais  y aufftappor. 
ter  pour  nos  chous  de  bonne  fient  & de  bonne  fumifonne.  Certes 
ils  ont  raifon , vous  les  avez  engraiffez  par  voftre  arme  e , 
lors  qu’elle  tenoit  la  foire  devant  S.  Orner,  je  parle  de  cefte 
foire  dont  fe  vantent  vos  Gazettes , 5c  non  point  de  celle 

nue  remportez  en  France. 

1 Vous  dites  que  Uprefence  du  Roy, qui  a refoU  en  bref  le  voyage 
veri  U frontière  de  Picardie,  va  reire  beaucoup  plus  forte  l armee. 
Auffi  nos  armées  s’avancent  pour  l’aller  recevoir;  gar  e, 
nue  ce  ne  foit  a la  façon  de  Pavie. 

" le  ne  vous  fçay  entendre  il  faut  crier  plus  haut , lors  que 
vous  nous  marmottez  quelque  chofe  des  grands 
auentaoes  que  les  armes  du  Roy  re  viennent  d acquérir  enEfpagne. 
Tout  beau , tout  beau  , François , on  diroit  a vous  ouyr , 
que  vous  feriez  dcsja  logez  dedans  Madrit, 
vaux  m agent  i l’Efcurial  ; Broer  Ians  n en  a pas  eu  le  vent. 
Si  le  nouveau  Gazetier  de  Delft,  encor 
toute  heure  flairans  apres  quelque  bonne  non  y elle.Exph- 

nuezvous.où,  quoy,  quand,  fie  comment?  Car  ces  grands 

Stfignalez  avantages  acquis  defifus  l Efpagne  meritet  bien 
un  petit  coin  de  Gazette  pour  les  mettre  en  évidence.  Car 
cecy  eft  plus  important  pour  l’Eftat.qni  n’eft  >e  voyage  de 
S Germain  à Amies  du  Cardinal  Duc,  que  vous  allez  par- 
ticularifant,  que  de  dire,qu*il  s’y  auroit  rendu  par  S.Bnce, 
Reaumbt,  Liencourt,&Bretevil.  Voila  grad  cas  que  decognoi 
ftre  les  villages  où  auroit  piffe.je  veux  dire.paffe  voftre 
Cardinal  Duc.  Vous  y deviez  adjouter  tous  les  mpulins  a 
vent.  Ma  Gazette  Françoife  pour  cefte  fois  te;  voila  anao- 
tée.mais  fion  te  troaueencor  paitfeça.ayecpaceiHe*  «ftof- 

fes,  tu  feras  confifquée.  , . . . 
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